NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LEY DE, le 12 Janvier 1802. 


EXTRAIT Fijne Lettre PALGER 

E du s. Nivembre, 1861. © 
» IER, on a regu ici l'avis de 
la conclufion des Prélimi- 
Daïtes de Paix entre la Fran- 
ce & V'Angleterre, fignés à 
Londres le 1. O&obre. Cet- 
de Nouvélle vient de caufer 
une joye univerfelle parmi 
onee E Sa Régence, néan- 
k Tik [OI L@ pas voir avec plaifir dans 
Be Chet PTfle de Malte fera reftituée 
Serle lers de "Ordre de St, Fean de 
br ere den deden quelle fe flattoit dejà 
el a G_À jamais de ces Ennemis }u- 
de refied gin eedken. En attendant „après 
dre le Ë A Ì ina&ion „ 'Esca- 
oe fans doute pour 
Wapotigans, timêns Portugais, Génots & 
{ ins : Escadre eft compofée: de 


d 7 
Pape peen: oe Brigantin, ún Chebec 
‘Villon de ja Lou n Navire, portant le Pa- 


Hes Um: velle République des Scp?- 
se te Vddriatigue, ef entré, dy 
krès- bien f JOUrs, dans ce Port, & ya été 
Confal An EU; il eft fous la proteétion du 
'etour de Panoa, CC AUÌ manque encore au 
EE la Fra ûctenne harmonie entre le Dey 
Arrangem (ce, fera bientôt fuppléé par un 
nas faite Prêt à fe conclure, lequel aura 
nne ‘mmédiate le rétabliflement des 
FlOirs Prancoës à Ja Calle, à Rona, & 


Ur d'aatres poi 
Points de ta "Afri 
Os cette Domination. ** SE 


E 


re 


YT 
ERAIT Pune Lettre de LisBon- 
Le NE du 09, Novembre 
9 e Commer de 
mmédiaren. Ce Portugais. va reffenzir 
Îb!iTemens 8 nt les heureug effets du réts- 
e la bonne intelligence de ce 


Bene Rpebligae Prag nf 


les Préliminaires de Paix en- 
VAnglererre. 


: Novus avons ap- 


In € notre Rivièr 


RN ed’ remi : 
"anois, chargé dq un premier Navire 


Mant du Fa e Marchandifes, & ve- 
tant Aar a Ptufieurs autres Bätimens : 
‘fois Que Neutres, font attendus 


Enna 


erté renduë:Àà la Navigation 


» Parrivée à T'embouchu- 





avec des Cargaifons, prifes dans les Ports 
de France, On annonce même, àl'inftant, 
que deux de ces derniers font encore en- 
trés en Rivière, venant de Cherbourg ou 
de Dieppe. ” 
EXNTRAIT dune Lettre de Manris 
du 14. Décembrc. 
9 Dona Marte- Fofeph, Soeur atnée de 
Sa Majefté Catholique, eft morte le ro. de 
ce mois, & elle a été enterrée dans le 
Couvent des Carmelites de cette Ville, Cet- 
te Princcffe emporte les regrets de tout le 
monde: Ses vertus & fa bienfailance envers 
les Pauvres étoient en elle des qualités pré« 
cieufes, qu'elle a exercées jusqu'au der- 
nier moment de fa vie, ” 

„ Malgré fefpérance fondée de la Paix, 
déjà précédée par le rétabliffement de la 
libre Navigation fur les Mers, le Commer, 
ce n'offre ici, poar le moment, aux Né- 
gocians aucune efpèce de reflource. Les 
Perfonnes, qui alloient fe rendre à Cadix. 
pour des affairés, font retenuês par l'Epi- 
démie, qui a recommencé à y régner, Les 
Lettres de cette Place nous arrivent de, 
nouveau ici paflées au Vinzigres & elles 
nous appr@nnent, que la Maladie attaque 
principalement ceux qui arrivent, & que 
-plufieurs en font morts. En attendant, il 
eft entré à Cadix un petit Bâtiment, venant 
de Bwenos- Ayres, & ayant, entre autres, 
chofes, à bord trois Millions de Piaftres 
fortes, 1 faut efpérer, que, lorsque tou- 
tes les Colonies Ef/pagnoles auront été in- 
formées des Préliminaires de Paix, on aura 
fouventfujetde faire de pareilles annonces, ”’ 

EXTRAIT des Nouvelles de MiLan 

jusqu'au 22. Décembre, 

‚ On a regu de Lyon la Nouvelle, que 
notre Archevégue & la p!lûpart de nos Dé- 
putés font arrivés heureufement dens cette 
Ville où tous ont été accueillis de la max 
níère la plus honorable & la plus obligeante. 
Lenombreexet des Membres de la Cor/i/te 
extraordinaire Cisalbine, qui doit fe tenir 
en France, eft de quatre-cents cinquante- 
deux. Daos ce nombre, il y a 6. Mem- 
bres du Committé de Gouvernement & 20, 
de la Confulte provifoires 26. Evêaues & 
31. antres Eccléfiaftiques; 46. Membres 
des Tribunsux; 50. Députés des Corps’ 


Scavanss st. Repréfenvans des, quarante 
principatgs, Viiles 5 49. Députés de la Gar- 
de Nationale; 31. Repréfentans du Com- 


meree Ö 123. de la Claffe agricole; 30.7 


Diputés, enn, des Troupes fulhdées. Le 
Miuiftre-extraordingire de France, Petiet, 
deit, depuis le récabliflement de la Répu- 
blique Cisalpine, en.a préfidé lAllemblée 
Légiflitive, eft allé joindre aufli nos Dépu- 
tés à Lyon. Ìl s'eft mis en route, dans 
cette intention, hier au matin. A cette oc- 
cafion, les trois Membres re%ans du Goim- 
mitté de Gouverneinent lui ontadrefl$, com- 
mre ils lavoient fait au Général en chef 
Frangois, Mûrat, à la veïille. de fou dé- 
part pour la même deftination, un Décret 
konorable en témoignage de la reconnois- 
fance Natiovate, 

‚‚ lt vienr d'arriver en cette Ville un 
Commiffaire de VEmpereur, notre ancien 
Souverain: C'eft le Bâron de AZui/: Il eft 
fpécialement chargé de liquider les Som- 
mes, avancées parle Gouvernement de /f#- 
lan pour lentretien des Hòpitaux dAurri- 
chiens. L'arrivée de ce Commifftire a fait 
un grand plaifir au Gouvernement Cisalpin, 
envilagée comme la confirmation de la re- 
connoiffance de cette République par Sá 
Majefté Impériate: Mais le but de fa mis- 
fton n'eft- pas moins agréadle aux: Magi: 
ftrats, ainfi qu’aux Citoyens, dans Vextrè- 
me pénurie du Tíéfor publie & l'urgence 
des befoins de l'Etat. L'embarras de nos 
Finances, déjà três- grand par les füites de 
la Guerre , n'a malheureufement pas pew 
été augmenté par le Aléau des inondations-, 
qui, presque au-delà de tour exemple, 


vient-de pefer für \/talie fupérieure,. Les 


dommages, caufés à: la Cisafpine par le dé- 
bordement de fes grands Fleuves dans le 
mois desaftteux de Novembre, font incon- 
cevables:- Les Avis publics même de Man- 
tou, le centre du Théatre de ces dégats, 


en donnent le navrant Tableau, que voici, ”” 


… Be Pé % VAdige, comme on frait, ont 
forcé les Digues, qui les rstenoient, au-des- 
fas du niveau des Campagnes, & la plus riche 
partie de la Cisalpine a éé inondée dans un 
inftant. On éiève à deux- mille le nombre des 
malheureux, qui ont péri dans cette Funcfte 
conjordture, Cclui des Troupeaux noyés ne 
peut Grre calculé. Les fuites de cette inonda- 
tion, telle que depuis deux-ceuts ans ou n'en 
avoit vu de parei!le „ feront encore plus terri- 
bles; car nous craignons à-la- fois la Famine 
& la Peftes Ia P.fte, par les exhabaifons , qui 
s'éleveront de cet amas d'Eaux croupies &% 
fragnantes; la Famine, parce que les Terres 
na feront d'ici à longtems en érat d'être enfe- 
mencées; & où tronvsr, après uae Guerre 


auf coüteufe, les Fonds néceffiires pouf 
fecher deux Provinces enuêres; actuellé 
fous les Eâpx, &. pour faire renciep, 
leurs lits des Rleuves, tejs que le Pú,Ì 
ge & Vadda? ” 


De Paris, le 14. Nivôfe (3. Jaî 

Î vier, 1802.) É 

Eofin „le Citoyen Chaptal, Miniftiég: 
intérieur, „eft parti , avant-hier ad { 
tin, pour £yon, Le Premier-Conful 
Fy fûivre inceffamment: Oa a déjà p! 
des Voitures de relais pour ce Chef - M$ 
iÈrac, fur la route de Paris à Lyon: H ju 
Ie voyage en quarante heures. Le CitoP’ 
Talleyrand , Miniftre des Relations -@ 
tieures, parti avant fomr Collègue & Bô 
Parte pour la même Ville, y eft arti 
7. de ce mois (28. Décembre.) C'eh 
qui a fait tes honneurs de la réception 
Députés Cisalpins: Mais une Fête, dof 
par le Citoyen Zalieyrand, à cette 08 
fion, aux principaux d'entre eux, 8 
triftement troublée par la mort fubitg 
YArcltevêque de Milan à table, dès 
Tant qu'il écoit aflis. - Le Fournal off 
vient d'en’ faire le récit, & de donne 
Prélat les regrets fûivans. 


„… Le Citoyen Talleytand ef arrivé à 
fe 7. Nuvôfe (28. Delcembre,) Les Dép 
Cisalpins lui ont été préfentés. Le 9. life 
Deicembre,)'il a donné à& diner aux prijk 
paux Notables. L' Arehevlgue de Milan, P 
bard de 32. ans, paroiffant bien portant & 
fez: gai, étoit à fa droite. A peine aff} 
fe pencha du côté du Citnven Falleyrandf 
bui parler, S au moment même il tomba tj: 
dans fon Fauteuil, Le Citoyen Moscatis % 
decin celèdre, gui fe trouvoit à table, volte 
vainement lui donner des fecourss Son CU 
avoit ceffd de battre. *’ â 

„… L'Archeudzue-de Milan droit venu à ES 
fpécialement pour voir le Premier- CoP 
qu'il avoit connu dans fa première Camp? 
d'Italie. On fe fuuwient „que les Payfar® 
Pavie s’étant révoltés, ce refpetable Prä 
offrit d'aller leur parler; mais, ces Drisé 
ne s'étant pas vendus à fes exhortations, 4 
mite Frangoife entra de force dans PR 
Comme on avoit fanatifë les Payfans, en | 
fuifant croire , que les Frannis vouloien?? 
gruire leur Religion „ le Général BonaPi 
avoit fouvent dans fa Voiture V Arche? 
de Mt'an. * ‚£ 

„ Ce Prélat s'étoit rendu à Vénife pol 
Conclave (pour. L'élellion du Pape aärt 
EP sy trouvoit encore lors de Ventréf 
LArmée de réferve en. Halie. Nayant 
@u alors le Premier- Confult, @& ayant, £. 
gréfon grand dge, voulu paffer les Alperf 
gvoit paru fupporterparfaitement le vny4s 

„On fe prépure à lui fuire des Ob 
conwenabdles, '*y 






























See Anciens Prélats Frangors & un 
en À ic viennent de céder encore aux 
heide OUVvernement & du Pape, en fe 
en en leurs Sièges. Même, l'Ele- 
cai pe Joigaant fon exemple à 
gner fa Turi rs de Fréves, vient de ré- 
hicha Pen Becléfiaftigue fur larive 
Ë in. Un nouveau Bulletin offi- 


fel annox 
o pe 
nee ces défnifhons, comme il-fuit. 


… C de 
"y harles - Alexandre d’Arbert, 


„Ypres; Anne- Aat Euvlque 


ine- Tuies de Clermont- 


“Âpolinaire de Poli 
we de % de € Foil 5 
br ren FE édéric- Ghanearen 
we de Warn Archeubgue de Mayence, Evé- 
buljue dele, 5 Charles. Eùgène Valpergue 
dede Gites. Jean-Marc de Royère Eré 
Bieger: TESS ORL donné la démiffon de leurs 
Vande alsfrt empreljds de furisfuire à la 
tenuëà l à Sainteré, dès quelle ef? - 
tur conngifrance +» q ‚par 
Le Citoy en 
Tmman dn dloys Reding, premier Land- 
« a République Helvdrigue, ar- 


5 Rao On 
En Pe de fon voya- 
Ort de: FHelvérie,. Wepris pour affurer le 
De Levpe 
Suivant les d 
En Avec les 


„le 9. Janvier, 

En Avis d’ Amiens, re- 
ae: htc de Bruxelles du 5. 
remière Ville, qu cit tOnjours, dans la 
initif entre Te ue ls Traité de Paix dé- 
hein sne oe Lan & PAngleterre étoit 
tentiaires ref ti Ì Etre par les Plénipo- 
ês, envoye dn Ês, Le Colonel Litzleha- 
e Marquis de ( ondres, en Diücembre, par 
WA Ain e Cornwailis, n'eft pas retour- 
in de itn Après cet Oflicier, & à la 
Xpédië fou mois , Mytord Cornwallis a 
Depeche Bor hs en Angleterre avec des 
e: Le tar MOins importantes fans dou- 


oct Jeune Lo 
€ deux Bolten Ent A €lé accompagné 


Us grande diligens. A voyage avec la: 


e, Ect embarqut 
» à Calais pour Dinter. ie 
Elpagnol a été précédé-en: 
ar celui de Portugal, Mar- 
ded, én certe Ville au com- 
gomte de/ Campo d° hoh et A, 
re de fa Course dlange, jusqu’iei Mini. 
êremen: N Pik le de Vienne & reviré der- 
‘Core da 
Te foa Voyage, à l'époque du 12. 
ros de jusqu'à Gènes, où il s'ar- 
Ge Vilt ufieurs Jours. Les Eettres 
Cms, la Les Communigsent, en même 
Ue olicielle fuivante , qui ya 


ien Scembre 


5 miens 
fris de Souza P 
fevcement du 


ziment &deleurseffelss 


€ N'étoit pas plus avancé 


été reguë de Tunis par le Commiülrire der 
Relasions- Commerciales de la République 
Frangoift , le Citoyen Bodard 

Tunis, te 26: Novembre 18ôr. 

„„ Un Curfuire Tanifien , commandé par 
Reis- Brahim , amena ici, hier, guelgues Ma- 
rins Francois, pris fur un Bdtiment de cette 
Nation, Le Bey, indigné de cette conduite, 
fit mettre aux fers VEgunipage du Corfuire, 
& mit les Frangois en liberté. Hlsur fit don- 
mer en même tems, par Ventremift du Conful 


Batave, l'affurance de la reffitution deleur Bt 
oudelavaleurdutoul.'” 


Le départ du Vice- Amiral Batave Hart- 
finck avec VEscadre de lefingue pour les 
Indes - Orvcidentales , annoncé prématuré 
ment par les Avis de la lage, n'a eu liew 
que le 4. du mois courant. 

SUITE du TRArTE d'Amitië & de Com-- 
merce entre Sa Maj. le Roi de Prule & 
fes Beats- ais d'Amérique. 

ArT. X. It fera libre aux Citoyens ou Su- 
jets de chaque Partie-Contractante, dans Ìa- 
Jarisd:&ion de l'autre, de dispsfer de leurs 
Propriétés perfonaeiles, par Teftament, D3- 
natian ou autrement, & leurs Succeffeurs, 
qui font Sujets ou Citoyens de l'autre Partie 
hériteront des dits Biens perfonnels, par Te- 
fkament ou ab inteftat, & pourront én pren- 
dre peffelion „foit en perfonne, foit par Bro- 
curation; ils en dispoferont à leur gré, fans 
payer d'autres Droits que ceux, auxquels fe- 
roient tenas en pareil cas les Habitans du 
P- ys, dans lequel les dits Biens fe crouveront.… 
S'il n’y a point de Saccelleur fur les lieux „ 
on veillera fur les dits Biens comme fur ceux- 
d'un Indigène en pareil.cas, jusqu'à ce que 
le Propriétaire légitime ait fait fes ‚dispofitions. 
pour les recevoir. S'il s'élevoit entre diver-- 
fes Perfonnes ìa queftion à qui appartiendroienr: 
les dits Biens, Ies Loix Sles Juges du Pays, 
dans lequet ils fé trouveroient, la décideront 
Si, à la mort d'un Propriétaire dans le Terri 
toire d'une Pârcie, fon Bien étoit dévolu par 
les Loix du Paysà-un Citoyen ou Sujet de l’au- 


green cas que comme. Etranger il ne fût pas- 


inepte à les hériter, ik fera accordé à ce der- 
nier un délai convenabte pour vendre ce Bien , 
& en retirer le: produit, fans gêne & franc 
de tout Droit de déduêtion dè la part des. 
Gouvernemens des Beats refpectifs, Cet Ar-- 
ticle cependant ne reftreindra en aucune ma- 
niëre la force des Loix préfentes on à venir, 
par lesquelles S. M.le Roi de Pruffe prévient: 
VEmigration de fes Sovjets. 

XI. Les Citoyens ou Sajets de chaque Par- 
tie jouïront, dans la Jarisdiëtion de l'autre 
de Îa plus parfaite liberté de confcrcace & de 
Culte ; perfonne ne fera inquié:é à cet égard , 
pouraucure raifon quelconque, excepté pour 
infulte faire à la Religion de l'autre. En cas 
que des Sujets ou des Citoyens d'une Partie- 
meurent dans la furisdition de Pautre, leurs: 
Corps feroncenterrés dans les Cimetidres os 


Kimaires ou en d'autres Places convenâbles , & 
mis à l'abri de toute atteinte, 

XII. L'expérience ayant prouvé, que le 
principe adopté dans l’Article XII. du Traité 
de 1785, fgavoir: Que le Pavillon couvre la 
Cargarfon , n'a pas été refpellé fufifamment 
dans les deur dernières Guerres, & fur-tout 
‚dans la Guerre actuelle ; les deux Parties- 
Contractanies fe propofent, au retour de la 
Paix genéraie, ** de concerter, foit entre el- 
‚, les en particulier, ou d'accord avec d’au- 
tres Puiffances, qui y foient également in- 
tére fees, de tels arrangemens avec les gran- 
des PuifTances- Maritimes de l’ZEurope, & 
des principes durables, qui puiffent fervir 
à confolider a Liberté & la füreté de la 
…, Navigation & du Commerce des Neutres 
, dans les Guerres à venir. *”” Si, dans l'in- 
tervalle, une des Parties -Contraftantes de- 
voit fe trouver compliquée dans une Guer- 
re, dans laquelle l'autre reftâr Neutre, tes 
Vafvaux de guerre & Corfaires de la Puiffan- 
ce Belligérante fe conduiront envers les Bäti- 
mers- Marchands dela Paiffance Neutre, aufli 
favorablememt que le cours de la Guerre le per- 
inettra ‚en obfervantles principes généralement 
reconnus & les maximes du Droit des Gens. 

XIII. Ea casqu’anedes Parties - Contractan- 
tes foit en Guerre avec une autre Puiffance, 
pour prévenir toutes les difficaltés & mesin- 
telligences , qui s’élêvent communément au. 
fujet des Marchandifes de Contrebande, tel- 
les qu'Armes , Munitions & Provifions de 
guerre de toute efpèce; aucun de ces Arti- 
cies, que les Vaiffeaux des Sujets ou Citoyens. 
d'une Partie, ou qu’elles-mÊêmes transpor- 
geront à l'Ennemi, ne pourra être regardé 
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hd 
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Vente de Tableaux , pour la pläüpart, des Maîtres les plus renommés; fravoir de F$ 
brandt, Gabriel Metzu, Gerard Dou, Adrien van Oftade, G. van Eeckhout, Pe 
de Hooge, Adrien van de Velde, Guillaume van de Velde, Nicolas Berghem, M. 3 
hema, Hackert, Jacques Ruysdaal, Verboom; ceux du dernfer Peintre étant en 
de Figures @& d' Animaux par A. van de Velde: Quarante- quatre Pièces de 
ont formé le cèlèbre Cabinet de Alr, vAN EyuL SLUYTER à Amfterdem. 

fera à Paris à Penchère, le 5. Pluviofe an 10, répondant au 25. Janvier 1802, Roes 


comme \Contrebande, de manière qu'il 

fuite, pour les Individus, la confiscati0f 

condamnation & la perte de leur Pro} 

Cependant ces Bâtimens & ces objets df 
être arrêtés, & retennis auffi longtems GQ 
Arrêtans Je jugeront nécetfaire pour pr 

le dommage, qui rourroit réfuiter dele” 
vigation ultérieare, en payant routefolf 
Propriétaires une jute campenfation p@T 
perte, qu’ene parcille arreftarion pourf®, 
avoir occalionrde, Il fera en outre pel 
la Partie Arrêtante d'employer à fon ef! 
en tout ou cn partie, les Apptrovifionté, 
de guerre arrêtés ce cetie manière, en P 
aux Propriétaires l'entière valeur de Cf 
jets aux prix courant fur les lieux dé, 
deftination. Mais fi , dans le cas fupfà 
qu’un Bätimenr foit arrêté pour caufe de} 
trebande, le Maftre de ce Bâtiment veut 
vrer les otjets, qui feront regardés C@ 
Contrebapde, 1u en aura la liberté; le 
ment ne fera alors. conduit dans aucun. 
il ne pourra être retenu plus longtems: 
continuera fa ronte hbrement. Seront IF 
dés comme objets de Contrebande, Morig 
Armes à feu, Piftclets, Bombes, Grenijp 
Boulets & Balles, Mousguets , Fufils sk 
ches, Poudre, Salpêrre, Souffre, Cuiréig 
Piques, Ssbres, Baudriers , Giberness B 
les, Brides, au-delà du nombre ou ©} 
quantité réceffaire pour l’ufage du Bâcië® 
cu peur chacuu des Individus, qui fervir® 
fon bord, cu qui s’y trouveront comme E 
gers; & en général tout ce qoj eft compri 
la dénomination d'Armes & de Munitiod 
guerie, de quelle efpêce que ce foit. 
(La Suite ci-après.) 








































cette Coll ä 
La Ventti 


vienne N°. 45. Le Catalogue eft rédigé par A. Palliet & H, Delaroches i/ fe diff 
chez L. B. Cocurrs, Artie & Marchand de Tableaux, fur le Colveniers Bu 
Ne. ro. à Amfterdam, NN: 
A. Buussé & Fils 2 Dorprecurt préviennent les Libraires, qu'ils ont fait } 
guifition des deux Bibles Frangoifes avec les Pfeaumes, format de poche, de Chan 
€ d'Onder-de- Linden: Et ils les offrent aut Public, la première Bible avec des Card'à 
EF fur du Papier plus grands, la feconde avec des Caraêtères & fur du Papier plus pe 
Lune & l'autre, en tout ou en partie, aux prix. ordinaires. ì 
Aujourd'hui, nous avons reu de Paris l'afligeante Nouvelle, que notre Beau - Fils 
pré-BENjJAMIN de FAUTRAs y eff décédé d'un mal de poitrine à läge de 29: 
C'eft par la Préfente que nous donnons connoiffance à nos Parens & Amis de ce decès 
tal pour nous ainfi que pour fa Veuve, notre Fille puinée, perfuadés de la part q 
prendront. B. E. ABBEMA, A.E. ABBEMA, née VAN MARSELIS. 
AMSTERDAM 2. Janvier 1802, 


4 LE YDE, au Bureau des NouvELLeEs PorLiTsQuE 
aas ABRARHAM BLUS SÉ, le Jeune. 
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En NUMERO IV. an 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiées à LEYDE, le 12. Janvier 1802. 


EXTRAIT de deur Lettres de Mapnrin, du 1. @ du 8. Déceimbre, YBor. 
A conciufion des Préliminaires de Paix entre la France & I'Anglererre , pour 
elles & pourleurs Alliés, n'a été notifige officiellement iciau Corps Diplomati- 
Wte, qu'un mois à- peu-prês après la (ignature de ce Traité ‚ fGavoir le 27, 
cela obre, C'eft ie 12. du mois fuivant de Novembre, qu en coaféquence de 
vd des hoftilités fur les Mers, ie Blocus de Cadix a &é levé par Ics Anglois, —_ 
Ea COIÉ, toutes tes Troupes, employées à la Guerre contre le Portugal, fonc 
d: DE Tentrées dans teurs foyers, À l'exception de celles, gei ncenpent Olivenza 
Prad jndances, cédées à l'Efpagne par le Traité de Badajoz. Ceiui, goe enfuite 
CEE la France & le Portugal, vient d'ére fuivi égalemen: de la retraite de 
ï Première Nation. Elle eft actuellemeat en marche vour retourner dans fa 
ti en refte feulement mille Hommes en arrière, qui one regu ordre de fe rendre 
Merre de y être embarqués, Le Général Frangois, 57, Cyr, euvoyé ie, lars de À 
iede Noisgal, Pour concerter les opérations Militsires, a remis, Ie 22, da mois 
Bque, Son pres fes Lettres de créance comme nouvel Amb-STadeur de fa ‚Reépu- 
rappel, a geeceffeur, Lucien Bonaparte, en préfentant, au préalnble, fes Lettres 
e & Ta a TET à Leurs Majeftés un Discours, où Ien reconnoftra l'ancienne poli- 
» Sire RE Ed Frangoifes. Bn voici la teneur.” 
t le féjour den en Efpagne, je fcavois, que je ferois préfenté à un grand Roi, Pen- 
leur des Maii JY ai fait, Pai appris, que CHARLES IV. unit à cette qualité celle du 
» Perfonne ne es & du plus loyal des Souverains. Cemme le meilleur des Matrres, SI- 
Fime le plas lo ere Plus que Votre Majefté d'être fervì avec fidélité & attachement: 
ie, & fon Bren: £8 Sauverains , perfonne n’eft plus digne d'avoir le Peuple Frangois pour 
é m’a honoré ver - Conful pour Ami. Quant à moi, IRE, les faveurs, dont Votre Ma- 
Îs Mapa Mm 6 ’ nb s effaceront jamais de ma mémoire. * n 
Patrie, pour Di Gl Préfenté mes Lettres de rappel à votre augue Epoux; & je vais dant 
te vemplie du , entrer dans le fein de ma Famille. A la weille de mon „départ, mon dme eft 
€, Î'oublie ma tbe8, due je fens vivement; &, dans ce moment, & Vafpeä de Votre Da- 
kr moi & Sur m phsrances. Les regards, ces regards dêlicats, que Votre Majefté a jettés 
Helion Fe brie D ille, & que je frais apprécier, ont taijé dans mon coeur une profonde im- 
fin, pour expri De Majefie d'agréer hommage de toute Vaf ion » que permet le refpel. 
int Francois Mar Par un feul mot tous les fentimens, dont je eis Pénéeré; fi je n'érois 
» Le féjour d ADA Me, je voudrois Etre Sujet de Votre Majefté. | 
TE des Neeoct U Frère atné du Premier-Conful de France à Madrid a €té marqué 
it maintenang vens importantes : Une partie vient d'en écre devoilée encore, Oa 
BEE année, ae id: du Traité , en ‚en cette Se s ed sd 
"ie au Trône de 7, ein Gouvernemens, ur Vélévartion du Prince- rédit le 
€ de pa. € Loscane, Ce Traité, en contenant entre autres la rélignation da Da: 
@rme par PInfant qui 


» Met e il le gouverne, fous la promete d'une Indemnité convena- 
is oblige les mains du Gouvernement Fran 
18° ani à en cher 












fois ùn nouvel objet de compenfarion, 


Ds général cher d'autres, & ne peut que fsire envifager les Négocia- 
mpliquées ep) POUr affeoir le fort de VPEurope (ar de nouvelles bafes, comme plus 
ke ë Be encore, TI eft concu ainfi quit foir, 9, 


Miner vier-Confal de la Republigve 
Panme Eguing)Crière folide tes Etars, 


eins. Pouvoirs p du Duché de Parme: 


Frangoife, & Sa Majeflt Catholiave: Vontant dé- 
qui doivent Etre donnés au Fils de "Infant de Parme, 
Sont conmenus des Articles ci-defluus, & ont muni de 
Our la conclufion de ce Traité; fpavoir, le Premier-Confu!, te Citoyen 
tholique i AEARTE » Ambafladeur a@nel de Îa Rénpuöligue Francoife; & Su Majefté 
Amr, 1 Á “ince de LA Parr; lesquels ont arrêté tes Articles frivans. is 
Parme aver jon. TÉBnant de Parme réfigne À jamais, pour iui & fes Héritiers, le Duché 
ì € toutes fes Dépendances, en faveur de la République Frangoifk; & Sa Majefté 
At, & dont Lp goation. Le Grand-Duché de Toscane , que le Grand- Duc réfigne égate- 
el indemsijg SPSreur dllemand Barantira la ceflion , fera dooné au Fils du Daz de Par. 
*IE concla ré Es Days, cédés par V'Infant fon Père, & par fuite d'un autre Traité, qui 
Précédemment entre Sa Mijefté Catholique & la République Frangoife 


ĳ 
If. Le Prince de Parsne Ce rend à Florence, cù HM fera reconnu comme Souverain de vd 
les Poll. Bious, qai sprartienrnert au Grand-Ducht, RK eù nt recevra, des margo CES Db, 
tés- Corstiruges diu Paws, es Clefs des Forrereiles, & le Serment de Vatlclage, qut ti 
dû comme Souvrraiu. Le Premier- Conful coawibuëra, par fon Pouvoir, à vexécutl 
cifigue de cer Aêt:. K . ‘ 
HI. Le Prince de Parme fera reconnu pour Rai de Toscane, avec tous les honne 
coavieenernt à fon rang; & le Premier- Conful le recoonotira, & fera en forte qu'l font, 
rar les aatres Poifances comme Roi, taudis que déjà avant la Prife-de- pollclùva Vlg 
feit, pour cet effet, les dömarches néceflaires. afs 
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urst ( 


IV. Cetre parce de lille à'Elbe, qui appartient à la Toscane & en dépend, reftera 
präeflion de le Rép:bligue Prangoife, & le Premier-Conful donnera en Indemniid au 
Torcane le Prys de #romkino, qui oppartieet au Roi de Naples. de 

V. Artendu que ce Trai:é a fon origine ca cerui, Conclu par le Premier -Conful avé 
Majefté Ceiholigue, dans lequel le Roi cède À la Aruaee la poffeflion dela Louifiunes jes 
vies. Contrs@antes cooviennent de mettre en exéertion Ies Articles de ce Traité anrériëdd 
d'uferdeteur droits refpeâ Fe jnequ'al'applaniflkmenrdesdifdrends, desquels il yeft fart mé 

Vi. Puisque la Nouweile Muilon, qui s’établieen Tuscane, eft de la Famille Z/pagn0 
Bearrefters à perpétuiré la Propriéré de E/pugne, X il y fera appelié au Gou verwe mek 
Iofaat d'Lyparne, quand ie Roi actrel ou fes Eofans n'aaroieot point de Descendans , dat, 
quel cas ies Fris de la FPrmibie régrtare ea Eltagne doivent fuccéder en ger Brac. k 

WIL Le Premier-Couful & Sa Majcfté Curwolijue, cu égard à la rélignation faite il 
Duc régeant de Parme ea faveur de ton Fils, couviennent de tui procurer une Iode, 
canvenabte en PoffsEiens ou Revenus. : 

VIIL Le préfent Traird fcra rariûd & éehangé dans trois femaines. al 

CSignt) Lucten BoNaPaRrTe. Le Prince de LA PAIN. Ni 
EXTRAIT des Nouvelles de VriaenNe jusqwau 26. Décembre. à 

‚‚ Le renouvellement de ta Contribution extraordinaire de Gucrre pour vannéeP 
taire courante, en particulier la Tèxe de ro. pour-cent far les intérêts des Capil° 
confi's à VEtat, n'a pas laiflé encore que d'avoir une influence desavantageufe 
Crédit public. Aufli-tót que la Patente Impériate, renduê le 18. de ce mois à ce} N 
C& dont nous avons rendu compte dans notre avant -dernier Supplément,) a été cof° 
les Effets fur Etat font tombs de 3, pour-cent. Cependant les befoios du 
épuil$ exigent de nouvelles reflources encore : On tâchera de les trouver darf 
augmentation de diverfes Impolnivns, déjà exiftantes fur des objets de tuxe ou % 
ehofes. Cette furcharge va tamber fur-tout far les Pierres précieufes, les EO 
Draps , Vins étrangers , Sucre; Caffé , Cacao , Domeftigues , Chevaux de 6 
Cartes à jouër &e. ” - 
-… Teleft le fardeau qu'une longue Guerre laiffe après elle, & telle eft la aimico 
le fupporter, même pour des Etats auf vaftes & puiffans en moyens, aue lett 12 
narchie dutrichienne, Ce n'eft pas toutefois que le Gouvernement de ienne ne ss. 
que avjourd’hui à introduire toute l'économie & tous les ménagemens poflibles 
PAdimigiftration & les dépenfes publiques. Les épargaes, qui fe four fur Venurelljg 
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Armée, par la nouvelle organifation des Troupes fous les aufpices de lArchiduC 
fes, font importantes, & contributront fans doute, avec le tems Ôz du repus, 2 bp 
bliffement des Finances & de la profpérité de PEtat. Six Régimens de Cavateriëë 
Et6 dernièrement diffous; fcavoir, ceux d’Anfpach, de Czartoriusky, de Alo 
Tfchedwicxs, de Cobourg & de Hohenzollern, Le dernier Régiment a été fubfticué ày 
de Savoye. Celui-ci éroit d'abord compris dans le nombre de ceux, donc on av0 
rèré la (uppreffion; mais, pour honorer la mémoire du Prince Eugène, qui en 4 
premier Propriéuaire, PEmpereur ordonna, qu?il fût mainteuu, Au moyen de ci 4 
ducion, ta Cavalerie Autrichienne, en n'y comprenant point les Hufars & vlan 
fera plus compofée que de ao, Régimens, dont 3. de Cuirafliers, 6. de Dregons & 
Chevaux légers. C'eft dans ceux-ci que les Soldats des Régimens diffous ont is 
zorporés; & l'un des Chefs des derniers, le Prince de Codousg,aregu, à la pit 
Pancien Régimear de fon nom, celui de Lascy, — Une aurre mefvre du Gouverté, 
d' Autriche, inâniment plus économe encore, & qui paroît en même tems três-iú 
que; c'eft la réfolution de ne point pourfuivre le premier projet de prafiter de act 
rien des Ports Penitieas fur V Adriatigve, pour créer une Marine À la Monarchië' 
gparguant les Sommes immenfes, que coüteroient Véteblifisment & Ventrerten d'u 
te Armée, la Cous de Fiene femble avoir confulté à-la-tois la pénurie adt 


k TEN : a 
Áles publiques, & rintérte de ne point sffoiblir les foroos Mititsires de l'Etat, par’ 
Koetse eid far le Continent & für lee Mars, Car lesnesites ezcore ciies ne pou 
Jt Jouêr qu'un rôle Cecondaire. Us ordres avoient éte donnés d'armer & d'équiper: 
wine Vaifleaux dans ie Port deVenife, & à cette fla un grand ombre de Pertonnés $ 
Vallloient, dans PArfenal de la Mariue, avec la plus grande ztivité: Mais ces ordres 
rel TEVogués au commencement de ce mois; & te premier efter en a érí le congé de: 
Hi tn Travailleurs. L' Autriche parok ne vouloir entretenir, dans le Golfe, qui 
tes nouvellement érenduës, que 3. Frégntes & 20. Brrques- Canouniëres. 
„Premières font. deftinges à proréger le Commerce contre les Pirates Marbaresgites 
en “iof Ate les Barques, fous lis ordres du Cotonel Aaglois, Wilibaurs: On fe 
P es fervices, Teudus par cer Olicier aux Armées Alliges, à celle de Hiimpereur 
iet PoMmdment dans le Commandement de la Flotuille-légêre far te Bodenfte ow 
„Ee Ee Conflance, Pendant la dernière Guerre, — A ces économies & a cette prévoyane 
î te 2Joute la plus grande circonfpeétion dans fa conduite vis-à. vis en en 
| eft le Ee E Puiffinces érrangères, afia d'eifarer à ta Patrie une wranquillice durable, 
Mrivogros vete le ples eficace aux meux publics. On en trouvera des preuves non- 
gt Ean Gans les parttoutarités fujvantes. ” 
jvofte a de UEnrope va détivrer, enfin, la Porte d'ur Sujet, fimeux par fa longue 
de A “veur des cirzonftances, du Pacha refrs@aire de [Widdin, Paswan - Ogit. 
Ee Stenen VOYânt pas à mâme de réfifter davantnge, & fans fecours en 
R, a deia or Maintenant Maître de tomber for lui avec une Armée entiëre, s it GE at. 
Vici fes Don foumifion A for Souverain: Meis Sa Hauteffe n'a point Be jas- 
Swence, Posbena tuxqueltss il n'a éré fair que des Réponfes en een 
fr au Commandant le le reffentiment de fon Maître B é: en he 
beliens, & à BO Lal du Vieux. Orfvva, “* S'il feroit admis dans les 5 ie va 
ndant Impëriel a Se de la prote&ion pour fa Perfonne ë en en Ee sn 
Vée avec une Rense ici cette demande par une „Rftafette ; } 5 e-ci 
Vu que Paswan. Qa7 €, écrite le 19. de ce mois par PArchiduc Char id en be n shin 
me Souverain ; E ge fe trouve en infurretion contre le Grand- Seigneur , gi Ee 8 
bles Erots PAT erfonne, auflì peu que fes Biens, ne peuvent point être secs en 
Rmalg:é cette die tens, fans bleffer les ‘devoirs de bon voifinage envers la Porte. Si, 
ba i € declaration, il fait des efforts pour mettre le pié fur le Territoire Lmpé- 
fss Par un m dhl éloigné pär la force:des Armes. ” Hea 


$ 


S avec d’a Principe d'éviter toute occafion de mesintelligence & de nouvelles hofti- 
Pivent eci Mres Nations, en obfervant retigieufement les égards que les Puiffances fe: 


PlOQBEment; la 


A Amitié:, contenuë dans l’Avis authentique, que voici. 
Ämvrimer ha maa gts três- précifes defendenr ; depuis longteres, fons des peines févcres „ 
Là Chef. Departem re chufe, fans que préalablement le Manufcrit ait éré foumis à la Cenfure,. 
re de la Police” Md de ceite-ci vient nouvellement d'être réuni an Département du Mini- 
tion des Loix ki) is la Police de Vienne portant, en conféguence, fon, attention fur l'exé- 
nvert, dans les T dag pour la Cenfore & VImpretfion d'O. vrages guelconques, elle a dé- 
Brat de chofes aant oe Genéalogiques de deux Almavacs de poche, un Article contraire & 
Ancien Départem ki de Prance; Article, qui mêine s’eft trouvé ne pas avoir éé foumis à 
1Zrlin , ont en SA ere, Tous ies Exemplaires de ces deux Almanacs, reftant en 
Moint aux Linra: Ed dla €€ failis, faivant VOrdoonance. La Police a, en méme remme „ 
Fi Ce tonveroient © s venter, avec la plus grande célérieé pofible, tous tes Exrmplaires, 
KT Enfin, ces Be Chez teurs Cohutliogaaires, foit en Province, foit en P.ys étran- 
in de Tefponfabititg tires reftent en outre Coumis A lanimadverfion des Loix, Suivant le de. 
bs U a été ggn, il pourroie y avoir à leur charze. ” 
Kpêches, En d'ici, le ar, de ce mois, un Courier pour Pétersboarg, oevec des 
®s Tndemnifari es À la médiacion, offerte à Paris de la part de la Rrg?e, dans laffrire- 
doen “ANilattons dans VEmfpire, °* 

1 N Ns Ë … … je 
Ral ORT, le 3, Fanvier 1lo2. I-règne toujours une ina&ivité eztraordieairs. 
be, Da contrafte fingulièrement avec la crife, où fe trouve I'mpire Gerande 
lent den é: tervalle, le Co-Commiffrire Empértial prâs la Dière ‚le Esron de Agef, 
laprefäment ppelié À Vienne, la dû partir déjà ces jnure- ci, syenz été mandé rec: 
FE “6 Of ne préfine pas fans apparence de raifon , qua: fm. Voysge eft ve 


Cour de Vienne vient de donner à la Répnb'ique Frangoife la 


„ 


Reuve de b 
Ê, Des Or 





viverment dans les principaux Cabinets de Europe, qu'elle eft érrangêre aux dis 
des Repréfentans du Corps-Germanigue eux-inèmes , fembie, enfin, devoir Pr 
quelque tournure décilve: Et cette tournure feroit conforme au Syttème, onver 
profeflé par la Pruf‚fe, & apbuyé en particulier par la France, comme par les $, 
Sécutiers y intéreflés ; lequel fyftème triompheroit des opiaions &: voeux contrf 
la Mrifon d'-futriche en faveur des Etats- Bccléfieftijues. Da moins, croic- on % 
ici, qu'ila éé notifié, de la part du Cabinet de Vienne, à une grande Cour Ec@% 
que, qu’on ne pouvoit plus maintenant empécher le ijbre cours des Sécularifatio® 
bornes, que le Gouvernement duztrichien auroit defirk y mettre , ont été maf 
il y a peu de tems, par une Gazette de Souabe, d'une mauière, affez d'accord 44 
Notes, échangées entre les Cours de Vienne & de Berlin, Elle difoit: 
‚‚ Le Plan de Sécularifatiors & d'Indemnités, envoyé par la Cour impériale à plufië? 
binets de l'Europe , doit tendre principalement à ce que les principaux Erats Eccléfi 
foient confervés, & de la facon fuivante. D'abord on détermineroit exadtement les B 
faites par le Grand-Duc de Toscane, ainfi que par les Princes- Héréditaizes #llemandí 
les Domaines s’étendoient fur la rive gauche du Ahin. Ces pertes feroient, d'après la M 
Luntville, compenfées dans une jufte proportion, en forte qu'il ne fàt rien donné dé 
pi de trop en indemarté, Qaasd, pour cet effet, les petits Erars Eccléfiaftignes, & q 
de moiadre importance, fervient fécularifés, & que ceux, qui font plus grands & p' 
portans , fiffent le fscrifice d'un tiers, de la moitië, ou bien des deux tiers de leurs Poflé 
VEmpereur jvge, que la maffe des objets de compenfatioa fe trouveroit ê-re plus que f 
au bur, % qu'en même tems les Etats Eccléfiaftigues les plus confidérabies, a&ueliem 
{tant, pourraient être confervés. Certainement CEUX-Ci, ajtute-t-on, feroient alors: 
grands; mais ils fubfifteroient toujours, ils continuëcaient de voter à la Dièie, & 
Couftitution de l’'Empire pourroit &tre maintenuë dans for intégrité. ** 


EXTRAIT des Nouvelles de Parris jusqu'au s5. Nivôfe( 5. Janvier.) î 

„ Ou fgait, que, des trois Projets de Loi du Code Civil, préfentés aux Légiflf 
te premier a été rejecrd par ceux-ci ‚comme par les Friduns, & quelefecond & le 
me, qui altoient être foumis aujourd hui & après-demsin à la discuffien du Corf$ 
giflatif , avoïent déjà fubí aufli au Zribunat „le premier ou desaveu formel , l'autre bef 
de contradiëtton. Il paroft, qu'un femblable fort attendoit également le Projet de LG 
rétabliffoie la Marque pour le Crime de Faux & pour ta Récidive de quelques f 
Projet, approuvé, il eft vrai, le 12. Nivófe, par la Commiflion des Tribuns, cf 
de fon examen, mais feulement à la Majorité. Enfin, cette oppofition, déjà man 
ou probable, a fait, que le Gouvernement a retiré, le 13. Nivúfe, tous les Projets 
fus- dits, difant, “* que c'étoit avec peine qu'il fe voyoit obligé de remetrre à Ui 
„‚ tre époque ies Loix attenduës avec tant d incérét par la Nations mais qu’il $ 
„, cenvaincu, que le tems n'étoit pas venu encore, où Pon poftereit dans ces 9 
„ discuflions le calme & l'unité d'incention, qu'elles demandent. ” C'eft de celú 
gière remarqutble que les délibérations des Aflemblées Légiflatives fur le Code C' 
trouvent toet d'un coup fuspenduës, & en même tems une Loi Pénale, dont o% 
wera la néceffité de nouveau étabiie par la Pièce fuivante, ” 

Le Miniftre de la Police- Générale de la République au Premier-Conful. 
Paris, le 12. Nivófe an 10. (2. Janvier 1802.) 

… CITOYEN CONSUL, J'ail'honneur de wous prévenir, quef'ai fait arrbter Cb 
les deux Fabricateurs de faux Billets de la Banque du Commerce. La Police les fuivoië ® 
Plufieurs jours. Fai la certitude , qu'ilmexifte en circulation, dans ce moment, que dif 
Billets de zco. Frances chacun. On travailloit à les perfellionner, avant d'en Emertre dé: 
weaurs & dljà on avoit fabriqul affez de Papier, pour en imprimer pour Boo,000. 
Tous les Complices me font cannuss ilsfont à Lyon. De viens d'exzpedier un Courier pouf, 
Wille. Le Commerce peut étre tranguille; rien ne peut échapper aux Pourfuites de la 
Je vous rendrai un compte plus détaillë de cette importante affaire, lorsque U Inventà 
Papiers, & les Procès -Verbaux , m'aurond dll remis.” 

„‚ Fe vous faluë refpeBueufement. * CSigné) Fouct’ 
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A LEYDE, au Bureau des Nouver 
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Istif à arrangement des indemnités en Allemagve, Cette affaire, tovjours did 
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